
SEMESTRE BULLETIN 
MONDIAL DES TRAVAILLEURS
CHRÉTIENS MOUVEMENT •
JUILLET 2016

MI
GRA
TIO
NS

RÉ
FU
GIÉS



JULLIET 2016

Mouvement Mondial
des Travailleurs 
Chrétiens (MMTC)
Bd. du Jubilé, 124
B-1080 Bruxelless
Belgique
Tel. +32 247 22 79
info@mmtc-infor.com
www.mmtc-infor.com

L'édition du INFOR
en ligne est gratuite.
Toutefois, les dons
pour aider notre 
travail en rédaction 
et en révision est 
la bienvenue.
Merci!

Bancaire:
Credit Mutuel Paris
IBAN: FR76 1027
8060.4200.0305.8544.184
BIC: CMCIFR2A

Conception et mise 
en page:
HOAC | Publications
www.hoac.es

EDITORIAL
Etoile et Lumiére des Nations | 3

TEMOIGNAGES
Etoile et Lumière des Nations | 4
Histoire de l’immigration à Chalette | 5

ACTUALITE
Comment résoudre le «nouveau» phénomène
des travailleurs pauvres? | 6
Travailleurs et travailleuses dans le monde | 8
Message pour la Journée Internationale des
Femmes | 9
Immigration, en finir avec les idées fausses | 10
Migrants: oser rencontrer l’autre | 11
Quelques mots | 12
Travail atypique au Nord, travail informel 
au Sud... | 13
Une auberge à la porte du désert! | 15

REUNIONS
Rencontres interdiocésaines de formation.
Conclusions | 16

INTERVIEWS 
Mariléa Damasio, Secrétaire Général du MMTC:
“Nous devons répondre à l’insécurité et au
manque de droits des travailleurs” | 18
Le visage de la migration | 21

VIE DES MOUVEMENTS
L´esprit de Dieu remplit l´univers. Il est avec
nous dans le combat pour la justice | 23
La célébration de la Journée Internationale 
de la femme par l'ACO d'Haïti | 26



INFOR / Julliet 2016       3

a ntoinette et Victoire sont en équipe de femmes mi-
grantes et membres du mouvement aCo. antoinet-
te originaire du Congo et Victoire de la république

Démocratique du Congo, racontent comment, avec leur
équipe de base, elles ont pris conscience de la chance d’ê-
tre en équipe. Elles sont contentes d'être en équipe aCo et
de pouvoir partager en toute confiance.  

Une auberge à la porte du désert du Pére anselm Mah-
wera dit l’importance du travail de l’Eglise: la paroisse Cat-
holique met à disposition un local «la Maison du Migrant».
les bénévoles, ensemble chrétiens et musulmans, ont pour
objectif d’aider d’informer et de former les migrants. leur
engagement est lié au choix préferentiel de servir les plus
vulnérables. 

Message Pour la Journée internationale des Femmes
Comme Mouvement Mondial des Travailleurs Chétiens,
nous croyons en Dieu Père-Mére qui a créé la femme et l’-
homme à son image et les a créés pour être des compag-
nons de la création .la lutte pour la reconnaissance des
droits des femmes est plus que centenaire et a comme pro-
jet un combat pour construire une société avec moins d’ex-
clusions. 

abraham Canales et José luis ont eu entretien avec Ma-
riléa Damasio - Secrétaire Général du MMTC "Nous de-
vons répondre à l’insécurité et au manque de droits des tra-
vailleurs" - J’aimerais vivre un mouvement plus énergique
et plus ferme, basé sur la simplicité et la tranquilité, travai-
llant toujours en groupe. les groupes de base doivent sen-
tir que le mouvement est uni et se préocupe de leur vie. le
mot mondial apparaît très lointain et nous devons réduire
cette distance pour créer un réel outil de solidarité entre les
travailleurs du monde entier. 

Enrique Martín Serrano - Commet résoudre le "nouveau"
phénomène des travailleurs pauvres? Pour établir les origi-
nes de la précarité et de telles situations, nous pouvons in-
diquer deux causes principales. De la même façon, il est
scientifiquement contestable de croire que c’est une maniè-
re de peser pour la réduction sur les salaires. 

Cida Casares et le pére Bernard Hervy avec la collabora-
tion des militantes du MTC régional SP ont fait une réfle-
xion sur le crise spirituelle et la menace sur la démocratie
au Brésil au cours d’une rencontre de 2 journées sur la Spi-
ritualité du Voir –Juger– aGir. Pour la classe des travai-
lleurs et sur.

le Message du MMTC du 1° de Mai pour les Travai-
lleurs et travailleuses dans le monde - aujourd'hui nous vi-
vons dans un monde divisé, les Migrations sont une situa-
tion largement répandue dans le monde d'aujourd'hui. le
capitalisme a sa proposition de sortie de la crise. le MMTC

propose la solidarité de la classe ouvrière - Paix fruit de la
justice. 

au mouvement MTC du Quebec, la question du travail
décent est une revendication importante quand on parle
d’améliorer les conditions de vie et de travail des travailleu-
ses et des travailleurs: le travail atypique au Nord, les mul-
tiples formes du travail atypique, les caractéristiques du tra-
vail atypique, travail migrant. 

l’équipe de direction nationale de la loC/MTC Portu-
gal a fait un écrit à partir des rencontres interdiocésaines de
formation en dénonçant une politique claire et délibérée de
dévalorisation du travail. le travail est une dimension fon-
damentale de la personne humaine, s’engager dans l’action
transformatrice est essentiel. 

Sylvain Knittel et Pierre Yves Bulteau écrivent: Migrants:
oser la rencontre de l' autre - immigration, en finir avec
des idées fausses. l’immigration est aujourd'hui au coeur
des debats politiques. Capacité d’accueil dépassée? Un
système social attrayant? Pas assez de travail? renverser les
idées fausses qui circulent devient une nécessité tant elles
conditionnent, aujourd'hui, notre regard sur les migrants,
en installant une logique de repli sur soi.

Christine lander du Collectif immigré du Montargois
écrit une Histoire de l’immigration à Chalette. Elle raconte
l’histoire d’une ville de 14.000 habitants, composée de
quartiers dispersés, isolés les uns des autres. Vésines est le
quartier le plus ouvrier. 

Sylvain Knittel - le visage de la migration - afin de
mieux connaitre la réalité des migrations, des questions à
se poser: Qui sont les migrants? Quel est le profil social des
personnes qui migrent? ESt-ce qu'il a de nouvelles figures,
de nouvelles situations de migrants? Qu’est-ce qui se joue
pour la personne dans sa migration? Et le lien avec le pays
d’origine? Quel a été le rôle du mouvement ouvrier vis-à
vis des migrants?

il n’y a pas de stratégie organisée pout répondre aux exi-
gences d'une société frappée par une crise économique très
grave, avec toutes ses conséquences y compris le chômage
cause principale entrainant une
forte migration.

Etoile et lumiére des Nations

INFOR. MMTC bulletin semestriel

EDiTorial

Mariléa Damasio. Secrétaire
Général du MMTC
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Antoinette
originaire du Congo Braz-
zaville, je suis arrivée en
France dans le cadre du re-
groupement familial. Sans
papier -sans moyen-, je par-
viens à rejoindre ma fille
qui habite Blois. Mes de-
mandes de séjour échouent
toujours, régulièrement les
courriers administratifs de
reconduite à la frontière me
minent. a la paroisse des
quartiers nord de Blois, je
suis contactée par Françoise
qui, avec Francine, m’invi-
tent à des rencontres pour
un partage sur un livre.
Chaque mois il y avait
échange. De ce petit grou-
pe, Francine décide de lan-
cer une équipe Monde po-
pulaire – Mission ouvrière,
qui se concrétisera par la
création de l’équipe Etoile.
Ce sont des personnes du
quartier qui expriment leur
vie, qui parlent et osent dire
avec sincérité leurs idées et
sentiments. Ce qui a permis
d’intégrer Etoile en aCo,
ce sont des personnes tra-

vaillant comme aides à do-
micile, qui nous ont amenés
à une prise de conscience
vers le monde du travail, les
salariés, le monde ouvrier.
Dans ce petit groupe, j’ai
trouvé une grande similitu-
de avec le groupe de prière
de mon pays.
ayant déménagé, j’ai propo-
sé de former une nouvelle
équipe: lumière des Na-
tions. Des immigrés en galè-
re, comme je l’ai été, vien-
nent. Du ´C´ d’aCo, je
retiens que je suis enfant de
Dieu, parce que baptisée;
que Dieu j’en ai besoin; et
que je suis membre d’un
peuple où nous sommes
tous frères. J’ai eu la chance
d’aller à angers pour la ren-
contre nationale. J’étais là,
avec 800 autres participants
du Mouvement. J’étais l’une
des représentantes de tout
un peuple, de tout un mon-
de.
Pour m’occuper, je fais béné-
volement un peu de secréta-
riat. J’ai découvert le monde
associatif en participant aux

réunions des associations de
locataires et de cadre de vie.

Victorine

J’ai fui mon pays, la républi-
que Démocratique du Con-
go, et ai débarqué à Paris.
l’asile politique refusé, je me
suis retrouvée comme à la
rue. Je reçois une obligation
de quitter le territoire. Je suis
actuellement au Cada1 de
Blois. Brigitte, en demande
d’asile et en équipe aCo,
me présente une accompag-
natrice d’équipe et membre
de la ClCV2. Je ne me suis
pas trouvée surprise, ni per-
due d’être dans un groupe.
au pays, j’avais déjà connu
cette situation. avec l’aCo,
je me suis demandée com-
ment et pourquoi des catho-
liques, conscients du monde
ouvrier, pouvaient s’intéres-
ser à moi? J’ai cru qu’étant
dans ce mouvement, j’allais
avoir des solutions pour mes
demandes de papier. En fait,
j’ai compris qu’il y avait  un

lien entre ma vie, mon expé-
rience humaine, et l’Evangi-
le de Jésus-Christ. lumière
des nations c’est: lors des
rencontres, noter ce qu’est
notre vie et celle des autres,
prier, lire et commenter l’E-
vangile, partager ensemble.
J’ai une bonne aptitude à la
couture, il m’a été demandé
d’assurer bénévolement, en
centre social, une formation
à la couture. avec l’équipe,
j’ai pris conscience de la
´chance´ que j’ai de savoir-
faire, d’œuvrer à bâtir quel-
que chose, comme Joseph a
appris à Jésus à être un bon
ouvrier, à bien travailler
pour les autres. Je suis con-
tente d’être en équipe aCo
et en confiance de partager.

Propos recueillis par
Antoine Boudisseau

Etoile et lumière des Nations
BLOIS (41) Antoinette et Victorine sont en équipe ACO: parcours de femmes migran-
tes; parcours de membres du mouvement.

1Centre d’accueil pour deman-
deurs d’asile.
2ClCV: Consommation, loge-
ment et cadre de vie.
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C halette est une ville
de 14.000 habi-
tants, composée de

cinq quartiers dispersés,
isolés les uns des autres.
Vésines est le quartier le
plus ouvrier, dû à l’implan-
tation de l’usine Hutchin-
son créée par Hiram Hut-
chinson en 1851. Cette
usine a attiré une forte
main d’œuvre d’origine
étrangère.

A chaque nationalité
sa date

Dès 1852, des améri-
cains sont venus démarrer
l’usine de caoutchouc. la
guerre de 14-18 a décimé
un bon nombre d’hommes,
ce qui a obligé Hutchinson
à recruter parmi les troupes
coloniales. Des annamites
furent embauchés (lao-
tiens, vietnamiens et Cam-
bodgiens). 

Dès 1919 arrivèrent les
premiers russes, mais
c’est surtout entre 1921 et
1926 qu’ils s’installèrent
nombreux, accompagnés
d’Ukrainiens. la femme
du directeur de l’usine
ayant vécu à Saint-Péters-
bourg, parlant russe, a
aidé à l’embauche et à la
recherche de logement
pour des russes blancs qui
cherchaient à s’exiler. ils
se sont établis à Vésines,
logés dans des baraques
proches de l’usine. au ni-
veau culturel, les ukrai-
niens ont créé le ballet Za-

porogue, le Ballet Hopak
et la chorale Kobzar, tou-
jours en activité.

Entre 1920 et 1927
arrivèrent les Chinois. Une
élite bourgeoise, convain-
cue que de grandes réfor-
mes devaient avoir lieu en
Chine. ils sont venus tra-

vailler à l’usine, ont com-
mencé à apprendre le
français et certains ont étu-
dié au lycée agricole du
Chesnoy. ils sont tous re-
tournés au pays et certains
y sont devenus de grands
dignitaires1.

Puis ce furent des Polo-
nais, fuyant la misère, ve-
nus avec un contrat pour
travailler dans les mines du
Nord de la France ou dans
les champs. ayant appris

que Hutchinson embau-
chait, ils sont venus à Cha-
lette, ce n’était pas mieux
payé mais le travail était
moins pénible. Ce sont les
premiers à vraiment s’insta-
ller.

a la même époque sont
arrivés des arméniens, resca-

pés du génocide, ils se sont
aussi établis à Vésines dans
le quartier de la Folie sur-
nommé ’la petite arménie’.

Ensuite ce furent des ita-
liens fuyant le chômage. ils
travaillèrent principalement
dans le bâtiment.

Entre 1939 et 1945 de
nombreux espagnols échap-
pant à la dictature sont ve-
nus s’installer, puis d’autres
arriveront pour des raisons
économiques vers 1950.

Une des plus importantes
immigrations fut celle des
Portugais, à partir de 1960,
fuyant dictature et pauvreté.

Vers 1965 arrivèrent les
Yougoslaves et les albanais,
en 1966 les Turcs, puis les
maghrébins vers 1968.

Et enfin les Maurita-
niens, Sénégalais et Ma-
liens sont venus. Nous
constatons que certains
d’entre eux viennent d’un
même village; que les fami-
lles ont aidé à envoyer
leurs fils travailler en Fran-
ce et ainsi le village est
aidé par l’envoi d’une par-
tie de leur salaire.

on a comptabilisé jus-
qu’à 35 nationalités, des
ressortissants principale-
ment recrutés par Hutchin-
son. Pour certains d’entre
eux, les responsables de
l’usine sont allés les cher-
cher dans leur village! Tous
ont participé à l’épanouis-
sement de la ville de Cha-
lette, en amenant avec eux
leur spécificité, leur culture
et leur tradition qui se per-
pétuent à ce jour.

Histoire de l’immigration à Chalette
Loiret (45) Chalette, ville ouvrière fortement marquée par près d’un siècle d’histoi-
re de migrations. Une ville à l’image de beaucoup d’autres.

Christine lander 
adjointe au maire 

de Chalette
Collectif immigrés du

Montargois

1Parmi lesquels Deng Xiaoping,
qui a dirigé la république Po-
pulaire de Chine, et qui travai-
lla à la fabrication de semelles
de chaussures à Hutchinson.

«Tous ont participé 
à l’épanouissement 

de la ville»

Réfugiés espagnols en France (1939) | Photo Robert Capa.
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M ême si, à propre-
ment parler, nous
ne pouvons pas

affirmer que le phénomène
soit strictement nouveau, il
est certain qu’avec la nouve-
lle situation économique, le
nombre de personnes affec-
tées par ce phénomène a for-
tement augmenté.

le concept de «travailleur
pauvre» a fait l’objet d’impor-
tants débats scientifiques de-
puis que le sociologue See-
bohm rowntree a élaboré
une des premières définitions
au début du XXème siècle:
calculé comme valeur moné-
taire, à partir d’un panier de
produits composé de tous les
biens et services considérés
comme indispensables pour
satisfaire les besoins alimen-
taires minimum des foyers.

aujourd’hui il existe un
certain consensus autour de
l’idée que: sont considérés en
situation de «risque de pauv-
reté», ceux qui ont des reve-
nus inférieurs à 60% du reve-
nu moyen du pays dans
lequel ils vivent et ceux qui
ont des revenus inférieurs à
40% de cette même référen-
ce sont considérés en situa-
tion de «pauvreté sévère». le
fait que la Charte Sociale Eu-
ropéenne ait établi son objec-
tif de référence pour le salai-
re minimum justement 60%
en dessous du revenu moyen
de chaque pays, est loin d’ê-
tre un simple détail.

Si l’on rapporte ce cadre
général au cas de l’Espagne,
selon les dernières données
publiées en 2015 par le iNE1

(équivalent de l’iNSEE), le
revenu moyen (qui permet
de diviser les travailleurs en
deux groupes semblables:
ceux qui ont un salaire infé-
rieur et ceux qui ont un salai-
re supérieur au revenu mo-
yen) s’élève à 19.029 euros
par an. De cette façon, on
peut calculer que le seuil de
pauvreté d’un salaire perçu
en 14 payes par un travail ef-
fectué à plein temps avoisine
les 815 euros par mois, chif-
fre qui dans tous les cas reste
bien éloigné des 655 euros
mensuel correspondant au
SMiC pour l’année 2016 en
Espagne.

l’Espagne a présenté, par
rapport aux dernières anné-

es, un taux de travailleurs
qui n’atteignent pas ces
seuils, supérieur au reste de
ses pays voisins. la crise et
les politiques économiques
n’ont fait qu’accroître cette
situation, ainsi l’oiT remar-
que qu’entre 2000 et 2014,
l’Espagne a triplé la croissan-
ce enregistrée en Europe
pour ce groupe. En bref, en
Espagne les «travailleurs
pauvres» ont augmentés de
4,2 points pendant cette pé-
riode (passant de 18% à
22,2%) alors que la moyenne
européenne a augmenté de
1,6 point (passant de 15% à
16,6%).

Pour établir les origines de
la précarité de telles situa-
tions, nous pouvons indiquer
deux causes principales. D’u-
ne part, les causes stricte-
ment administratives liées à

l’embauche et au temps de
travail (travailler peu génère
peu de revenu), auxquelles il
faudrait également ajouter
l’impact que pourrait avoir
l’utilisation frauduleuse de ce
type de contrat (manque de
volontariat, infra salaire, em-
ploi submergé, etc.). D’autre
part, les causes liées au
modèle productif (produire
des biens et des services à
bas prix, génère peu de ri-
chesse et des salaires bas).

Une manière certainement
logique d’affronter le phé-
nomène du point de vue de la
justice sociale, consiste à met-
tre en place des mesures de
garanties de revenu suffisant
pour tout le monde. Cepen-
dant, pour atteindre cet objec-
tif il existe différentes voies qui
pour l’instant sont au cœur du
débat politique et social.

Comment résoudre le «nouveau» phénomène des
travailleurs pauvres?
La crise économique et les politiques économiques liées à ce que l’on appelle aujourd’hui «austérité» (même
s’il s’agit surtout de mesures de réduction linéaire de l’Etat-Providence qui n’ont que très peu à voir avec
l’austérité), ont mis en avant la perception publique du vraisemblable «nouveau» phénomène des travailleurs
pauvres.
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Même s’il ne s’agit pas
non plus d’un nouveau dis-
cours, l’intensification du
phénomène des «travailleurs
pauvres» a donné lieu à l’ap-
parition dans l’agenda politi-
que de propositions d’alloca-
tions publiques novatrices
qui permettent de compléter
n’importe quel type de reve-
nu, y compris le salaire de
base, jusqu’à ce qu’il atteigne
un seuil déterminé. 

Des programmes ont essa-
yé de suivre cette idée com-
me par exemple l’EiTC (Ear-
ned income Tax Credit)
prime de l’emploi des Etats-
Unis, à l’origine mise en pla-
ce en 1975 et qui concerne
principalement l’existence
d’enfants mineurs dépen-
dants. Nous pouvons égale-
ment mentionner l’Universal
Credit du royaume-Uni crée
en 2013 comme allocation fi-
nancière mensuelle qui a
remplacé l’ancien amalgame
d’allocations qui existaient
depuis plusieurs décennies
(aide au logement, allocation
chômage, crédits fiscaux,
etc.). Et pour ce qui est de la
France, en 2015 la célèbre
Prime d’activité a été mise
en place pour suivre ce

même objectif, elle permet
d’unifier le relativement ré-
cent (2007) rSa (revenu de
Solidarité active), la PPa
(Prime pour l’emploi) et au-
tres mesures de crédit fiscal
déjà existantes. 

les personnes à l’origine
de ce type de primes indivi-
duelles centrent surtout leur
attention non pas sur la dé-
fense de leurs avantages

(qu’elles ont sans doute)
mais plutôt sur le fait de faire
accepter l’idée que la précari-
té de l’emploi est quelque
chose d’inévitable, d’institu-
tionnelle et de croissant; en
renonçant de manière impli-
cite à vouloir modifier la réa-
lité de la macro économie,

qui reste ainsi éloignée de la
capacité d’influence des indi-
vidus. 

Parmi les opposants on re-
trouve ceux qui aspirent à ce
que, en règle générale, la ga-
rantie des revenus des per-
sonnes provienne d’un em-
ploi digne, stable et de
qualité. C’est pourquoi ils fa-
vorisent la transformation du
modèle productif pour le ba-

ser sur des critères de qualité
et de valeur ajoutée ainsi que
sur la mise en place d’un ca-
dre réglementaire (contrat
d’embauche, inspection, sa-
laire minimum, négociation
collective) qui garantit une
distribution de la richesse
adaptée et juste. 

Ce second groupe tend à
montrer que les primes indi-
viduelles agissent dans la pra-
tique comme de simples «ra-
fistolages» sans aborder le
réel fond du problème, en
condamnant à une précarité
interminable ceux qui en
souffrent et en agissant com-
me facteur de réduction sala-
riale, notamment dans les
secteurs les moins productifs. 

il est probable qu’aucune
de ces deux visions ne soit
complètement erronée. il ne
fait aucun doute que les pro-
grammes de primes indivi-
duelles ont surtout servi à ré-

duire la pauvreté sévère et la
pauvreté infantile, même si
leur effet sur le risque de
pauvreté est relativement
moindre. 

De la même façon, il est
scientifiquement contestable
de savoir s’ils ont réellement
agit comme facteur de réduc-
tion sur les salaires (il existe
plusieurs enquêtes avec des
résultats différents; puisque
l’effet peut aussi dépendre
d’autres facteurs socio-écono-
miques en fonction du con-
texte), et comme degré de
mobilité/d’insertion profes-
sionnelle pour ses usagers. le
doute sur l’impact qu’ils pou-
rraient avoir sur un marché
du travail tel que celui de
l’Espagne persiste.

il serait très ingénu (ou
très osé) de prétendre rédiger
ici une conclusion de tout
cela, mais le bon sens sem-
blerait retenir l’idée que dans
tous les cas la solution au
phénomène des «travailleurs
pauvres» doit être donnée en
formulant une réponse qui
puisse être capable de dres-
ser la synthèse de ces deux
visions.

Enrique Martín-Serrano 
Sociologue et docteur 

en droit du travail 

Particulièrement frappant
est l'acceptation

généralisée de l'idée de
l'insécurité croissante de

l'emploi comme inévitable
et structurelle 

Article publié dans la revue
espagnole Noticias Obreras

(Nouvelles Ouvrières), 
1.580, fév 2016.

1Enquête de la Structure Sala-
riale, 2013.
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Aujourd'hui nous
vivons dans un monde
divisé

Haines généralisées divi-
sent les pays, les continents,
les classes sociales, le syndi-
calisme, la politique et pro-
voquent la criminalisation
des mouvements sociaux.

Ces situations conduisent
à la révolte et au désespoir.
les travailleurs subissent,
sans beaucoup réagir, la per-
te de leurs droits fondamen-
taux: le salaire, la santé, l'é-
ducation, la terre, le
logement et le travail. Voilà
ce qu’a constaté le pape
François dans les deux ren-
contres avec les dirigeants
des mouvements populaires,
y compris le MMTC- Mou-
vement Mondial des Travai-
lleurs Chrétiens, tenues au
Vatican et plus tard en Boli-
vie, quand il a visité les pays
d'amérique du Sud.

Les Migrations – une
situation largement
répandue dans le
monde d'aujourd'hui

la pauvreté généralisée
dans certains pays, des ca-
tastrophes provenant de di-
verses sources, la folie des
hommes avec des guerres
internes, conduisent à une
migration de masse dans di-
verses régions de la planète,

avec éclatement des fami-
lles, avec beaucoup de mots
et tellement de souffrances.

Cependant, nous soute-
nons la cause des migrants,
des personnes déplacées et
des réfugiés. au plus pro-
fond, nous voyons une si-
tuation d'oppression des
plus pauvres, par ceux qui
accumulent toujours plus
de richesses au détriment
des pauvres qui souffrent,
eux qui sont les visages visi-
bles de Jésus-Christ, le char-
pentier de Nazareth (cf. l’é-
vangéliste Marc).

Le capitalisme a sa
proposition de sortie
de la crise 

Partout dans le monde, le
capital a une conception
claire pour sortir de la crise:
baisser les prix des produits
de base (agricole, pétrole,
etc.) et réduire les salaires
et les droits des travailleurs
pour assurer son taux de
profit.

la sortie de crise, choisie
par le capital, met tous les sa-
crifices et les pertes au comp-
te des travailleurs pour per-
mettre au capitalisme de
continuer de fonctionner.
Cela ne fait qu'augmenter la
crise sociale, en développant
le chômage et diminuant les
droits de la classe travailleuse.

De plus, la crise économi-
que est accompagnée d'au-
tres crises:

1- De l’environnement -
avec la destruction irrespon-
sable de l'environnement;

2- Des valeurs – c’est le
"chacun pour soi" qui domi-
ne, et les marchandises ont
plus de valeur que la vie hu-
maine. 

Le MMTC propose 
la solidarité de la classe
ouvrière

le MMTC – Mouvement
Mondial des Travailleurs Ch-
rétiens, une organisation de
travailleurs et travailleuses,
présent dans de dizaines de
pays de tous les continents,
collabore à l'organisation des
luttes du mouvement ouv-
rier. Depuis cinquante ans, il
a la conviction que seule la
participation conjointe de
toute la Classe Travailleuse
favorisera l'existence d'une
société où règne la PaiX
FrUiT DE la JUSTiCE.
C’est le royaume de Dieu

qui se développe ici et main-
tenant et durera toujours en
raison de l’incarnation du
Fils de Dieu.

Par conséquent, nous de-
mandons instamment aux
gouvernements de tous les
pays de rejeter toutes les rè-
gles qui favorisent la discri-
mination à l'égard de la clas-
se ouvrière, en particulier sa
partie la moins préparée et la
plus exploitée. Que soit mise
en place une réglementation
pour éliminer le travail forcé,
le trafic des personnes et
l'exploitation des enfants.

Nous exhortons égale-
ment tous les travailleurs et
toutes les travailleuses, ainsi
que les organisations de la
classe travailleuse, à agir in-
dividuellement et collective-
ment pour construire une
société juste, égalitaire, fra-
ternelle et durable.

Je veux chanter ma joie
A l'aube de ce jour qui voit la libération de mes amis

Je veux célébrer leur victoire à l’aube de ce jour nouveau 
Lutter n'a pas été en vain...

Du recueil de chansons chrétiennes du Brésil

Message du MMTC au 1er Mai 2016 

Travailleurs et travailleuses dans le monde

MMTC (Mouvement 
Mondial des Travailleurs

Chrétiens)
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l a femme fait le char-
me de la vie et est la
lumière qui ne doit

jamais disparaître: son ab-
sence plonge dans une obs-
curité que nul ressource
énergétique ne peut rempla-
cer, même en plein jour.

Cette femme qui enchan-
te c’est la femme mère; la
femme bien-aimante et la
bien-aimée, et sans aucun
doute, la plus grande créa-
tion de la terre.

Cependant, les femmes
cherchent encore leur place
dans le monde. Elles peu-
vent exercer une activité po-
litique avec grande efficaci-
té, car elles sont, tout
d'abord, des êtres humains,
avec des bras, des jambes,
une tête avec la capacité de
penser comme tout le mon-
de sur la planète Terre.

Devant de telles condi-
tions et limites, elles ne se
découragent pas, n’aban-
donnent pas la lutte:

–lorsque qu’elles souf-
frent toutes les formes d'ex-
clusion et d'oppression;

–Quand leur enfant souf-
fre de faim, de froid, ou de
l'absence de l'étreinte, signe
d'affection maternelle;

–lorsque qu’elles sortent
de chez elles afin de gagner
le pain quotidien à la sueur
de leur front;

–Quand elles sortent pour
s'organiser avec d'autres
femmes dans la lutte contre
la prostitution et l'abandon
social, pour mettre fin à la
violence contre les femmes
–presque toujours causée
par le sexe opposé, souvent
les maris et les compag-
nons– et, ainsi, contribuer à
la construction d'un monde
plus juste, plus solidaire et
plus fraternel, où les filles
(enfants) et les jeunes (ado-
lescents) peuvent vivre leur
enfance et l'adolescence en
toute sécurité, accueillis et
aimés.

il faut nous rappeler ici la
situation toujours préoccu-
pante des femmes qui survi-
vent dans les pays les plus
pauvres de la planète. au
XXie siècle, les femmes afri-
caines sont 175% plus sus-
ceptibles de mourir en cou-
ches que les femmes dans
les pays développés, selon le
rapport des Nations Unies.
En 2000, sur les 529.000
décès des mères à l'accou-

chement, enregistrés, 95%
étaient des femmes africai-
nes. De nombreux décès se
produisent à cause du retard
à reconnaître les problèmes,
en raison de la difficulté de
la mère pour se rendre à un
hôpital, ou pour recevoir un
service de qualité.

Comme Mouvement Mon-
dial des Travailleurs Chré-
tiens, nous croyons en Dieu
Père-Mère qui a créé la fem-
me et l'homme à son image
et les a créés pour être des
compagnons de la création.

Nous demeurons ferme-
ment dans notre mission
comme une Église, au côté
des femmes travailleuses se
donnant tous les moyens
pour faire avancer la justice.

8 Mars 2016

Message pour la Journée internationale des Femmes 
La journée pour la reconnaissance des droits des femmes est plus que centenaire et a comme projet la lutte
pour construire une société avec moins d’exclusion.

MMTC (Mouvement 
Mondial des Travailleurs

Chrétiens)

Les femmes cherchent
encore leur place dans le

monde. Elles peuvent
exercer une activité

politique avec grande
efficacité, car elles sont,
tout d'abord, des êtres

humains
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l e livre: “En finir avec
les idées fausses pro-
pagées par l’extrême

droite”1, écrit par Pierre-
Yves Bulteau, tente d’appor-
ter des réponses à ces paro-
les répandues sur, entre
autres, le migrant. Nous en
reproduisons ici quelques
passages avec l’autorisation
de l’auteur.

Capacité d’accueil
dépassée?

Première idée fausse, ce-
lle d’une France dépassée
dans ses capacités d’accueil
par les migrants. or, «de-
puis 1994, la France accuei-
lle chaque année environ
200.000 migrants sur son
sol, alors que dans le même
temps, 100.000 autres font
le chemin inverse, retour-
nant le plus souvent dans
leur pays… le solde migra-
toire français est donc de
100.000 personnes par an.
Un nombre très faible pour
un pays de 66 millions d’ha-
bitants. D’autant que si l’on
reste sur cette période allant
de 1994 à 2012 et que l’on
compare la moyenne du
taux net de migration en
France avec les autres pays
Européens, on se rend
compte qu’il est six fois in-
férieur à celui de l’allemag-
ne et onze fois inférieur à
celui de la Norvège».

Un système social
attrayant?

autre discours en vogue,
celui de migrants attirés par

notre système social, à l’e-
xemple du rSa: «les cito-
yens de l’espace économi-
que européen doivent
remplir les conditions qui
permettent de bénéficier
d’un droit de séjour et rési-
der en France depuis au
moins trois mois au mo-
ment de leur demande. les
autres n’y ont droit qu’à la
condition d’être en posses-
sion d’un titre de séjour les
autorisant à travailler depuis
au moins cinq ans, ou d’a-
voir obtenu le statut de ré-
fugié». De même pour l’ai-
de Médicale d’Etat qu’il
faudrait supprimer car elle
attirerait des immigrés cher-
chant à se faire soigner gra-
tuitement, une idée à écar-
ter car «seuls 5% des
migrants qui entrent en
France en étant malades ont
connaissance des maladies
dont ils sont atteints2…
pour bénéficier de cette
couverture maladie gratuite,
les étrangers en situation

irrégulière doivent justifier
d’une présence minimum
de trois mois en France et
de revenu ne dépassant pas
un plafond de 716 euros
par mois qui les place sous
le seuil de pauvreté». 

Pas assez de travail?

la question du travail est,
elle aussi, porteuse de ces
idées reçues, en particulier
celle qu’il n’y aurait pas as-
sez d’emploi et que de ce
fait «les étrangers pren-
draient le travail des
Français. […] Pourtant, tou-
te une série de secteurs n’a-
rrivent pas à recruter à hau-
teur de leurs besoins, à
cause des problèmes d’in-
formation, de formation et
de pénibilité non reconnue
de certains métiers, ainsi
que du versement de salai-
res trop faibles». Par ai-
lleurs, on oublie souvent
que pour travailler, les
étrangers doivent s’acquit-
ter d’une taxe de premier ti-

tre de séjour de 260 euros
puis verser 106 euros à cha-
que renouvellement de car-
te. De plus, si «un emplo-
yeur souhaite embaucher
un travailleur étranger, il
doit également payer une
taxe à l’office français de
l’immigration et de l’inté-
gration».

renverser les idées faus-
ses qui circulent devient
une nécessité tant elles con-
ditionnent, aujourd’hui, no-
tre regard sur les migrants,
en installant une logique de
repli sur soi.

immigration, en finir avec les idées fausses
L’immigration est aujourd’hui au cœur des débats politiques. Certains partis utilisent souvent des contre-vé-
rités pour justifier leurs propositions de rejet des migrants.

1 «En finir avec les idées fausses
propagées par l’extrême droite»,
de Pierre-Yves Bulteau, aux Edi-
tions de l’atelier, 2014, 168 p.,
5€.
2 Selon un rapport de la com-
mission des affaires sociales de
l’assemblée Nationale.

Sylvain Knittel 
et Pierre Yves Bulteau 

international@acofrance.fr

Illustration: Serbie Monte Kosov 5 SK (10)
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J’ai cru que je devais
aborder les individus en
connaissant leur cultu-

re. Entreprise irréaliste et,
très vite, contestable: je ne
rencontrais pas des cultures
mais ramesh le Tamoul,
aiman l’arabe… Ce n’é-
taient même pas leurs diffé-
rences qui devaient d’abord
attirer mon attention mais,
plutôt ce qu’ils étaient, cha-
cun, unique devant moi”1,
cette phrase de Joseph
Debès sur son expérience
de la Plaine St-Denis mar-
que bien le chemin néces-
saire aujourd’hui pour que
le migrant ne soit pas ré-
duit à son origine, ni même
à sa migration, mais bien
pour ce qu’il est, quelqu’un
d’unique.

Politiciens et journalistes
nous ont, en effet, habitués
à ne voir dans les migrants
qu’un problème. Pourtant,
nombre de membres de no-
tre mouvement, entre au-
tres, sont interpellés person-

nellement par cette ques-
tion, que ce soit dans une
démarche de solidarité,
dans leur situation familiale
ou tout simplement parce
qu’ils sont eux-mêmes mi-
grants.

Ce dossier vous donnera
l’occasion de mieux com-
prendre la question de la
migration, socialement, in-
ternationalement, histori-
quement, mais il se veut
aussi un renouvellement de
notre regard pour, derrière
ce fait social et humain, viv-
re la rencontre et bâtir, en-
semble, l’aCo.

Migrants: oser rencontrer l’autre
L'immigration est le thème principal du débat politique actuel. Souvent, certaines parties sont servis men-
songes pour justifier son rejet proposé des immigrants.

1 lévinas, l'approche de l’autre,
Joseph DEBÈS, Editions de l’a-
telier, p.

Sylvain Knittel 
aCo  

“

Ce n’étaient même pas
leurs différences qui

devaient d’abord attirer
mon attention mais, 

plutôt ce qu’ils étaient,
chacun, unique devant

moi



Etranger: personne qui
réside en France sans possé-
der la nationalité française.
Un étranger n’est pas forcé-
ment immigré et peut être
né en France.

Migrant: Toute person-
ne qui vit de façon tempo-
raire ou permanente dans
un pays dans lequel elle
n’est pas née et qui a acquis
d’importants liens sociaux
avec ce pays.

Réfugié: toute personne
contrainte de quitter son
pays d’origine et ne pou-
vant y rentrer.

Demandeur d’asile:
Personne qui a quitté son
pays d’origine et souhaite
obtenir le statut de réfugié.

Sans papier: étranger
entré ou résidant sur le te-
rritoire sans titre de séjour.

Sur Internet

migrations.catholique.fr
le site de la Pastorale des

Migrants offre un grand
nombre d’informations, de
témoignages, de références,
de supports d’animation
pour aborder la question de
la migration.
www.gisti.org

Ce site du groupe d’infor-
mation et de soutien des im-
migrés (GiSTi), principale-
ment orienté vers une
dimension juridique, met en
avant trois parties: Pratique
(lettres types, conseils…),
le droit (recueil des textes
applicables) et idées (présen-
tations des débats et actions
collectives). Une référence
pour tous ceux qui sont en-
gagés auprès des migrants.

A lire pour approfondir

“Sociologie de l’immigra-
tion”. andréa réa et Mary-
se Tripier, Edition la Dé-
couverte,  novembre 2003,
123 pages, 10 €.
Un ouvrage qui permet de
constater la convergence
des questions posées et la
diversité des réponses con-
cernant la manière dont les
sociétés civiles et les États
incorporent les immigrés.

“Accueillir ou recon-
duire. Enquête sur les
guichets de l'immigra-
tion” alexis Spire, raisons
d'agir, 2008, 124 p, 8 €.

Enquête réalisée auprès
des hommes et des femmes
travaillant pour les diffé-
rents services de l’adminis-
tration chargée de l’immi-
gration, des travailleurs
situés en bas de l’échelle et

sommés de faire du chif-
fre…

“Où est ton frère? Pa-
roles sur les migrants et
les réfugiés” Pape
François, Bayard, 2015,
200 pages, 13,90 €.

Un recueil de différents
textes de François sur les
migrants, un Pape qui invite
à résister à la «mondialisa-
tion de l’indifférence».

Réfléchir ensemble
avec la Priorité

a partir de l’objectif: 
oser le dialogue pour

promouvoir nos valeurs et
ainsi lutter pour démonter,
voire combattre, les argu-
mentaires de ceux qui véhi-
culent des idées de haine,
d’exclusion et de racisme:
les personnes en situation
de précarité en sont les pre-
mières cibles.

–Sur quelles valeurs puis-
je m’appuyer pour combat-
tre ceux qui véhiculent ces
idées d’exclusion et de ra-
cisme vis-à-vis des mi-
grants?

–a quel renouvellement
de mon regard sur les mi-
grants, ce dossier m’a-t-il
amené? Comment cela me
permet d’oser le dialogue?

–Comment suis-je atten-
tif(ve) à la vie des person-
nes migrantes, présentes
autour de moi?

–Comment puis-je avoir
le souci de leur proposer de
découvrir l’aCo, de faire
mouvement avec elles?
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Quelques mots:

aCo. France
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S eulement 50% des
emplois sont salariés
dans le monde.

Moins de 40% des person-
nes salariées ont un contrat
permanent à temps plein.
la précarité du travail est
en expansion à travers le
monde. Elle se manifeste
différemment selon l’histoi-
re du pays, de sa région, de
la structure économique et
sociale des systèmes politi-
ques et des marchés du tra-
vail1. Selon l’organisation
internationale du Travail
(oiT) «dans les pays où les
données sont disponibles,
trois quarts des travailleuses
et des travailleurs sont em-
ployés à titre temporaire ou
avec des contrats à durée
déterminée, dans des em-
plois informels souvent sans
aucun contrat, comme tra-
vailleurs indépendants ou
dans des emplois familiaux
non rémunérés2». au Qué-
bec, la précarité se traduit
par des emplois atypiques
dans l’économie formelle. il
y a toutefois, des traits com-
muns: une insuffisance, voi-
re une absence de droits et

de protection au travail et
une insécurité économique
vécue par les travailleurs et
travailleuses.

Le travail atypique au
nord

les pays industrialisés
ont connu un régime de
travail centré sur l’emploi
régulier, à durée indétermi-
née et garante d’accès aux
protections sociales, dont
les législations du travail.
Depuis les années 80, nous
assistons à la mise en place
d’un régime néolibéral re-
posant essentiellement sur
quatre piliers: la libéralisa-
tion, la dérèglementation,
la privatisation et la réduc-
tion des politiques sociales3.
la nouvelle norme progres-
se. le travail atypique, la
précarité et l’insécurité
s’installent. 

on accentue la concu-
rrence entre les travailleu-
ses et les travailleurs pour
réduire les coûts de main-
d’œuvre et asservir cette
dernière. 

Entre 1987 et 2007, le
pourcentage de l’emploi

temporaire dans les pays de
l’oCDE a atteint 12% du
total de l’emploi rémunéré,
comparativement à 9,4%
en 1985. au cours de cette
période, l’emploi perma-
nent rémunéré a grimpé de
21 % tandis que la part du
travail temporaire a quant à
elle, augmenté de 55%.

Les multiples formes du
travail atypique:
• Temps partiel involontai-

re;
• Contrats occasionnels ou

temporaires;
• Travail par une agence de

location de personnel;
• Sur appel sans obligation

de disponibilité en dehors
du temps de travail règle-
mentaire;

• Saisonniers;
• Télétravail;
• Travail autonome;
• Travail invisible (travail

au noir, clandestin, aides
familiales et le travail en
régime dérogatoire effec-
tué entre autres, par les
travailleuses et travai-
lleurs migrants saison-
niers)4.

Les caractéristiques du
travail atypique:

–Variation importante des
caractéristiques selon le fait
que la personne a un contrat
pour une expertise liée à des
besoins spécifiques ou un
contrat sous-qualifié en mar-
ge du marché du travail;

–relation de travail indi-
recte ou ambigüe entre
l’employeur ou les emplo-
yeurs et l’employé. Qui est
le véritable employeur: le
sous-traitant, le franchisé,
l’agence?

–régime de dérogations
aux lois du travail et aux
conventions collectives dans
les milieux de travail:

l Disparités de traitement
en fonction du statut
d’emploi dans une
même entreprise;

l arbitraire patronal et li-
cenciements injustifiés;

l Faible accès ou non-
accès aux programmes
de sécurité ou de rem-
placement du revenu
ou aux régimes de re-
traite;

l insuffisance ou absence
de droits syndicaux,

Travail atypique au Nord, travail informel au
Sud... les deux facettes d’un même phénomène
La question du travail décent est une revendication importante quand on parle d’améliorer les conditions de
vie et de travail des travailleuses et des travailleurs. Il va s’en dire que la réalité du travail change beaucoup
ces dernières années avec la précarisation du travail, la migration au niveau mondial, dans des sociétés où
les droits sociaux et économiques de plus en plus bafoués. 

1 organisation internationale du Travail (2011). Politiques et réglementation visant à lutter contre l’emploi précaire. Bureau des activités
pour les travailleurs (aCTraV). : http://bit.ly/empleoprecario
2 oiT, (2015). Emploi et questions sociales dans le monde 2015. (19 mai).: http://bit.ly/perspectivasempleo
3 idem.
4 Noiseux, Yannick (2008). “État, syndicalisme et travail atypique au Québec: une sociologie des absences et es émergences”, thèse de
doctorat en sociologie, Université du Québec à Montréal, p. 21-25.



notamment le droit à la
syndicalisation et à la
négociation;

l Difficile solidarité à l’in-
térieur des milieux de
travail.

Au Québec
–le travail atypique at-

teint près de 40%;
–25,4% des femmes tra-

vaillent à temps partiel par
rapport à 12,3% chez les
hommes;

–13% des travailleuses et
des travailleurs ont un sta-
tut précaire et 46% d’entre
eux ont accès aux congés
de maladie, mais pas aux ré-
gimes de retraite;

–on recense 550.700 tra-
vailleuses et travailleurs au-
tonomes.

Dans le secteur public:
–• 35% des personnes

salariées sont à statut précai-
re par exemple:

- Collèges: 59%
- Commissions scolaires:

46%

- Fonction publique: 28%
- Santé et services so-

ciaux: 25%

Travail migrant
la mondialisation a mal-

heureusement permis aux
pays les plus développés de
puiser dans ce réservoir de
main-d’œuvre extrêmement
mobile: les migrantes.

–En 2013, près de 232
millions de personnes (soit
3,2% de la population mon-
diale) vivaient à l’extérieur
de leur pays d’origine;

–Une grande partie vit
dans des situations d’extrê-
me précarité où les droits
du travail et les droits hu-
mains sont bafoués;

–les femmes représen-
tent près de la moitié des
migrants internationaux,
voire jusqu’à 70 ou 80%
dans certains pays;

–Elles occupent souvent
des emplois peu qualifiés et
faiblement rémunérés dans
les secteurs secondaires et
tertiaires ou des secteurs

non règlementés où règne
la discrimination sexuelle,
notamment dans les em-
plois domestiques.

Nous avons une responsa-
bilité car en plus de vivre la
baisse de nos conditions de
travail par la délocalisation
des entreprises dans leurs
pays pour une main-d’œuv-
re à meilleur coût et la dé-
gradation de nos conditions
de travail, elles deviennent
ici de la main d’œuvre à
bon marché. Elles vivent de
nombreuses injustices qu’il
nous faut dénoncer tout en
augmentant notre soutien
aux groupes qui ont pour
mission l’accueil des person-
nes migrantes.

la précarisation du travail
n’est pas une fatalité en soi.
il n’en tient qu’à nous de se
retrousser les manches pour
passer à l’action, avec d’au-
tres, pour revendiquer un
travail décent pour toutes et
tous. C’est notre indignation
qui nous amènera à vouloir
retrouver les essentiels pour

la défense du bien commun:
la répartition des biens, la
solidarité, la justice, l’équité,
l’intégration et la non-exclu-
sion, l’humanisation de la
société, le changement des
structures écrasantes, le
changement des règles du
jeu, la réduction de notre
consommation, le travail dé-
cent, un revenu minimum
garanti pour tous et toutes
afin de développer ensemble
des espérances collectives et
des appels à l’action dans la
construction d’un monde
plus juste, plus fraternel
dans une perspective de dé-
veloppement durable.
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louise Paré 
Canada  

Parties du texte tirées de la
Fiche 1 octobre 2015 «La

précarisation du travail n’est
pas une fatalité: de la

sensibilisation à l’action pour un
travail décent !» fiche réalisée
par le Centre International de

Solidarité Ouvrière (CISO).



Actualité

INFOR / Julliet 2016      15

P our la Maison du Mi-
grant, un ’migrant’
est toute personne

qui est en dehors de son
pays, d’une manière perma-
nente ou en transit. ainsi
cette définition englobe
tous les migrants (refugiés,
demandeurs d’asile, mi-
grants économiques). la
maison a choisi de porter
une attention spéciale aux
migrants en détresse, des
gens qui, pour une raison
ou une autre, ne peuvent
plus se procurer par eux-
mêmes de quoi vivre digne-
ment. Ce peut être des gens
bloqués à Gao, de simples
voyageurs en transit (Gao
étant un passage obligatoire
vers les pays du Maghreb et
éventuellement vers l’Euro-
pe) ou des migrants rési-
dants à Gao mais venant
d’ailleurs. De plus nous
avons une attention pour
ces jeunes maliens qui pen-
sent à migrer ou qui sont de
retour de migration, sou-
vent en ayant connu l’é-
chec.

Pour aider, informer 
et former

la majorité de ces mi-
grants est refoulée des pays
du Maghreb, et arrive sou-
vent dans des conditions pi-
toyables, avec des troubles
mentaux, ayant souvent fait
de la prison. la maison
cherche à assurer leurs be-
soins, à faciliter leur intégra-
tion dans la société par l’ap-
prentissage de la langue, de

la culture et d’un métier; à
assurer leur besoin juridique
en facilitant leurs démar-
ches; et surtout à leur don-
ner les informations vraies
que nous avons sur la mi-
gration, en leur rappelant
leurs devoirs et droits.

Notre engagement est lié
au choix préférentiel de ser-
vir les plus vulnérables. a
l’exemple de Dieu dans le
livre de l’Exode (3,7-8),
nous avons vu, nous avons
entendu le cri de migrants
en détresse, nous avons dé-
cidé d’aller vers les migrants
et de faire quelque chose
pour eux et avec eux. Nous
vivons dans une ville ou la
majorité des habitants est
pauvre, mais nous pensons
que les migrants sont parmi
les plus vulnérables. Ne
connaissant personne en vi-
lle, étant la cible des rabat-
teurs et agents de sécurité,
sans protection juridique et

sociale (n’ayant souvent pas
de document-), sans con-
naissance du milieu, de la
langue, de la culture, sou-
vent sans possibilité de trou-
ver un travail, il devient dif-
ficile pour eux de survivre
dignement à Gao.

Chercheurs d’un avenir
meilleur

Nous nous engageons
pour eux et avec eux, car
nous sommes convaincus
que ces gens sont des hom-
mes braves et honnêtes qui
n’ont pas accepté la misère,
qui cherchent à améliorer
leurs conditions de vie. ils
sont souvent victimes des
décisions et événements qui
les dépassent comme les
guerres, les changements
climatiques, le chômage.
Comme dit le pape
François, ils sont les cher-
cheurs d’un avenir meilleur,
ils ont un rêve à réaliser. Et

c’est notre devoir de partici-
per à la réalisation de leur
rêve, car nous croyons en
Dieu qui s’est incarné pour
que les hommes «aient la
vie et la vie en abondance».
Malheureusement, ces mi-
grants se sentent obligés de
partir de chez eux, de mi-
grer, dans des conditions
qui souvent sont contre les
droits humains, pour réali-
ser ce rêve d’avoir une vie
en abondance.

Une auberge à la porte du désert!
Mali | Depuis 2005, la paroisse Catholique de Gao1 met à disposition un local pour la Maison du migrant. Ac-
tuellement, 7 bénévoles, chrétiens et musulmans, dont une femme, s’en occupent et nous en parlent.

1 avec l’aide du CCFD-Terre So-
lidaire, de la CiMaDE, du Se-
cours Catholique, de CariTaS
allemagne et du CirC, par l’in-
termédiaire de la Croix rouge
malienne. la maison du migrant
Gao travaille avec un mandat de
CariTaS-Gao.

Père anselm Mahwera
aCo France

maison_migrantgao@yahoo.fr  

Routes
migratoires en
Afrique



l e 12 mars à Braga
pour le diocèse de
Braga; le 13 mars à

aveiro pour la zone centre ;
le 13 mars à Setúbal pour la
zone sud ; et le 20 mars à
Porto pour le diocèse de
Porto. Ces rencontres, aux-
quelles ont participé envi-
ron 200 militants et sympat-
hisants du Mouvement,
visaient à approfondir la
synthèse des analyses sur la
vie ouvrière et à en débat-
tre. Des dizaines d’équipes
locales de la loC/MTC ont
récemment effectué ces
analyses dans le cadre de la
préparation de son XVie
congrès national, qui se
tiendra les 10 et 11 juin
2016. 

américo Carvalho Men-
des, José Manuel Pureza,
Manuel antónio ribeiro et
Manuel Carvalho da Silva
étaient présents pour nous
aider à analyser la situation
de la majorité des travai-
lleurs, chômeurs, retraités
et familles, à cerner les dé-
fis qui se posent à nous et à
dégager les pistes à suivre
pour procurer à tous un tra-
vail décent en tant que fon-
dement de la dignité hu-
maine.

la synthèse des analyses
sur la vie des travailleurs, la
réflexion menée par les in-
tervenants mentionnés et
les débats qui ont suivi ont

permis de dresser quelques
constats: 

Une politique claire 
et délibérée 
de dévalorisation 
du travail

au cours des trois derniè-
res années, la loC/MTC
s’est donné comme priorité
l’atteinte d’une «société juste
et durable avec du travail
pour tous». Pendant la
même période, de nombreux
changements –en majorité
néfastes– se sont opérés dans
la vie des travailleurs et de
leurs familles.

Une politique claire et dé-
libérée de dévalorisation du
travail s’est ainsi mise en pla-
ce. Celle-ci s’inscrit dans un
processus de destruction du
contrat social au moyen d’u-
ne stratégie progressive de

transfert des revenus du tra-
vail vers le capital par la di-
minution des salaires et des
pensions et la suppression de
droits pour les travailleurs.

la prééminence des rela-
tions mercantiles s’est éten-
due à toutes les sphères de la
vie. Par conséquent, la crois-
sance des inégalités et la dés-
humanisation, et notamment
la marchandisation du travail
–considéré et accepté sociale-
ment comme une marchan-
dise–, ont éloigné le monde
du travail des droits et de la
dignité des personnes.

Cette situation a alimenté
l’idée que le monde est dan-
gereux, idée qui à son tour a
engendré divers scénarios de
peur: la peur (ancienne) des
collègues et des patrons, et
la peur de demander, de per-
dre son emploi, de ne pas

avoir d’avenir (particulière-
ment chez les jeunes); la
peur (nouvelle) des change-
ments climatiques (ce sujet
ne nous venait pas à l’esprit
il y a de cela quelques dizai-
nes d’années); la peur des
centres financiers extraterri-
toriaux (lieux officiels qui
servent de paravent aux dé-
tournements de fonds et à
l’évasion fiscale).

Cette réalité bafoue la dig-
nité humaine et a de graves
conséquences pour les fami-
lles, dont plusieurs ont per-
du toit et emploi, ne bénéfi-
cient plus des conditions
nécessaires pour vivre digne-
ment, et ne sont plus en me-
sure de s’assurer un accès à
l’éducation, la culture, la
santé ou la justice et des
droits fondamentaux de la
personne.
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Rencontres interdiocésaines de formation dans Portugal.

Portugal:

rencontres interdiocésaines de formation.
Conclusions
La LOC/MTC (Liga Operária Católica/Movimento de Trabalhadores Cristãos ou Ligue ouvrière
catholique/Mouvement des travailleurs chrétiens) a organisé quatre rencontres de formation en mars 2016.
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le pape François a d’ai-
lleurs défini trois instru-
ments de base pour l’inclu-
sion sociale des plus
démunis: l’éducation, l’accès
aux soins de santé et un tra-
vail pour tous. 

Le travail, dimension
fondamentale de la
personne humaine

la loC/MTC s’est battue
au cours des dernières anné-
es pour que tous aient accès
à un emploi. le Pape
François, l’Évêque de Beja et
tous ceux qui n’ont pas per-
du leur capacité de s’indig-
ner ne cessent d’exiger un
«travail pour tous». Mais se-
rait-ce un mirage?

le travail est l’une des di-
mensions fondamentales de
la personne humaine. Vivre
une situation de chômage est
d’ailleurs une humiliation te-
lle que cela influe sur notre
propre conscience de la dig-
nité humaine. le chômeur se
voit marginalisé de force et
est dès lors dévalorisé. le tra-
vailleur doit connaître sa va-
leur et continuer d’affirmer
et de défendre son droit à un
travail décent au sein de son
organisation syndicale et en
faisant appliquer sa conven-
tion collective de travail.

Malgré tout, les chô-
meurs, les travailleurs précai-
res et les pauvres sont parmi
nous ! Et nous ne pouvons
cacher cette réalité qui tou-
che un nombre croissant de
personnes. C’est à nous, ch-
rétiens, de nous demander:
«Qu’avons-nous fait de nos
frères?» Nous devons recon-
naître que nous nous som-
mes aussi laissés guider par
un dieu appelé «consomma-
tion», que nous devons
changer, chercher un autre

mode de vie, cesser d’igno-
rer ceux qui ne gagnent pas
leur pain par leur labeur, fau-
te d’emploi, et commencer à
leur venir en aide. le visage
de la souffrance doit être pla-
cé au centre de notre enga-
gement citoyen et chrétien:
nous devons agir, contre
vents et marées, en mettant
en avant les relations et la
formation et en nous portant
à la défense de l’emploi, de
la réduction du temps de tra-
vail, de la valorisation des sa-
laires, de la gestion des sa-
voirs et de l’usage adéquat
des technologies.

la précarité et l’insécurité
ne sauraient être considéré-
es comme normales. En va-
lorisant le travail, il est pos-
sible de diminuer la
souffrance, d’être plus créa-
tifs, de vivre plus digne-
ment, de trouver un plus
grand bonheur, de mener sa
propre vie et d’exercer sa ci-
toyenneté. Battons-nous
pour qu’ «un travail pour
tous» devienne aussi un cri.
les nouvelles technologies
ne pourraient-elles pas per-
mettre d’imaginer, de réor-
ganiser et de distribuer le
travail différemment et être
mises au service du bien
commun?

il est nécessaire de revita-
liser les organisations et
c’est ce que nous devons af-
firmer au congrès de la
loC/MTC (pour lequel ces
rencontres sont préparatoi-
res) à partir des contenus
exceptionnels que propose
le pape François.

S’engager dans l’action
transformatrice

Dans l’immédiat, nous
devons non seulement être
solidaires des personnes et
des institutions en difficulté,
mais aussi nous faire les
porte-parole des choix et
des décisions qui humani-
sent le travail en exigeant
que chaque travailleur bé-
néficie d’un contrat de tra-
vail dont les conditions res-
pectent leur dignité et celle
de leur famille.

il est nécessaire de pro-
mouvoir une culture de la
rencontre entre les person-
nes et les générations et
d’investir dans la formation,
l’évangélisation et l’humani-
sation des travailleurs, le
but étant d’aller dans le
sens de la justice à travers
l’Évangile et de ce qu’en-
seigne la doctrine sociale de
l’Église sur le travail, l’éco-
nomie, la destination uni-

verselle des biens et les
droits de la personne.

il nous faut également
prendre conscience que les
questions se posent au-
jourd’hui à l’échelle interna-
tionale et que tout est glo-
bal, que l’on parle
d’économie, de relations du
travail ou de pauvreté, etc.
il est donc urgent de soute-
nir sur la place publique l’i-
dée du «bien commun» et
l’idée qu’il faut «prendre
soin du monde» de la
même façon que nous le fe-
rions de notre maison com-
mune, comme le pape
François le suggère dans
l’encyclique laudato si’.

Nous ne resterons pas in-
différents. Nous allons nous
engager et démontrer notre
intérêt envers l’action trans-
formatrice, en faisant pres-
sion, de concert avec les
syndicats et autres organisa-
tions, pour que soient créé-
es des lois qui mettront fin à
la pauvreté et à toutes les
formes de précarité, feront
la promotion de la dignité et
garantiront aux personnes
leur intégrité.

l’équipe de direction 
nationale de la loC/MTC

Rencontres interdiocésaines de formation dans Portugal.



l ’entretien avec Mari-
léa a lieu un an après
son élection, de pas-

sage en Espagne pour se
rendre au Conseil interna-
tional des travailleurs chré-
tiens du monde, ayant lieu
à Ávila. Depuis toute petite,
elle se dédie à la famille, au
travail et à l’Église. Mainte-
nant elle se consacre corps
et âme à une tâche qui va
bien au-delà du poste politi-
que qu’elle occupe.

Quelle a été votre
trajectoire de vie avant
de devenir secrétaire
générale du MMTC?

Pendant 20 ans j’ai orga-
nisé la vie de la favela, car il
n’y avait pas de centre de
santé, d’assainissement ni
d’écoles à l’époque où je
travaillais pour l’action Cat-
holique ouvrière, aujourd’-
hui appelée le Mouvement
des Travailleurs Chrétiens.
J’ai toujours travaillé avec la
communauté, nous avons
pensé et agi ensemble. la
révision de vie que m’a
transmise la Jeunesse ouv-
rière Chrétienne (JoC) m’a
aidée. C’était fondamental
afin de comprendre mes pa-
rents et de pouvoir élever
mes cinq frères.

En 2001 je suis partie de
la favela, mon frère est tom-

bé malade et je devais faire
un choix entre partir étu-
dier en Suisse, grâce à une
bourse, ou aider ma famille.
Je suis restée. Mon père a
souffert et est mort d’une
action violente, et plus tard
mon frère est tombé mala-
de. De plus, le travail dans
les favelas s’est compliqué,
la violence due à la drogue
s’est mise en place. Quand
on s’est tant battu pour la
vie, cette situation te sur-
passe. Je ne pouvais pas par-
ler ni faire grand-chose et
mon frère, se sentant
mieux, avait besoin d’une
meilleure maison, plus sai-
ne. En 15 jours j’ai réussi à
avoir une maison ailleurs,

donnée par le gouverne-
ment.

le MMTC au Brésil m’a
toujours soutenue et quand,
pour la troisième fois, ils
m’ont proposé d’assumer la
responsabilité du mouve-
ment mondial, je n’ai pas pu
refuser. Cette dernière pro-
position est arrivée au mo-
ment où je demandais à
Dieu ce qu’il voulait que je
fasse de ma vie. Bien sûr,
j’ai beaucoup pleuré, en
pensant à tout le chemin
que j’avais parcouru. Pour-
quoi moi? J’ai parlé à ma fa-
mille, aux militants, à mon
mari, à ma mère. Elle n’ap-
préciait pas le fait que je doi-
ve voyager, mais elle me dit

que si telle était la volonté
de Dieu, je devais le faire. 

Il s’est passé un 
an depuis votre élection
Quelle vision avez-vous
de l’organisation?

En arrivant au secrétariat
général je me suis demandé
dans quoi je m’étais embar-
quée. J’ai commencé en jan-
vier 2015, avec Betina Bea-
te, qui est restée jusqu’en
juin pour faciliter la transi-
tion. Je suis toujours en
train de me familiariser avec
l’organisation. la vision de-
puis la base n’est pas la
même que celle vue dans la
structure. J’ai pu y découv-
rir la fragilité du mouve-
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Mariléa Damasio, Secrétaire Général du MMTC:

“Nous devons répondre à l’insécurité 
et au manque de droits des travailleurs”
Voir une femme pleurer la mort de son fils à cause d’un manque d’assainissement dans la favela où il vivait,
l’a convertie en activiste de quartier. Être témoin de l’injustice quotidienne dans son emploi, l’a convaincue
de travailler avec le Mouvement des Travailleurs Chrétiens du Brésil. Elle est donc la nouvelle secrétaire gé-
nérale du Mouvement Mondial des Travailleurs Chrétiens, une femme qui ne reste pas indifférente à la souf-
france d’autrui.
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ment, surtout sur sa base. Si
la base est fragile, toute l’or-
ganisation l’est. Un des
grands défis est d’aider à or-
ganiser les continents, les
mouvements de chaque
pays et voir ce qu’ils font
pour les travailleurs.

Comment évaluez-vous
la situation actuelle du
travail dans le monde
entier?

avant nous parlions de
l’amérique latine et de l’a-
frique, aujourd’hui nous
parlons de la difficulté de
tous les travailleurs sur tous
les continents. Je me sou-
viens de l’aide des organisa-
tions de travailleurs les plus
conscients d’Europe aux
travailleurs d’amérique la-
tine. la situation de la vie
des travailleurs a été amélio-
rée, il y a eu des gouverne-
ments de gauche, ce qui a
changé en quelque sorte le
cadre général dans lequel
nous vivions, au moment
où les travailleurs en Euro-
pe ont commencé à souffrir.
le chômage en Europe est
énorme, surtout chez les
jeunes. l’amérique latine
prend le risque de perdre ce
qu’elle avait gagné. les for-
ces économiques sont très
fortes et font tout leur possi-
ble pour détruire les con-
quêtes des années 80 et 90.

L’impulsion donnée 
par le pape François 
à l’Église dans le monde
entier se fait-elle sentir?

il y a eu un moment où
nous ne savions pas ce que
faisait l’Église, où elle était.
De nombreux prêtres se dé-
diaient seulement à prier et
encore prier, en oubliant
d’agir. le Pape François dit

désormais tout ce que nous
n’arrêtions pas de dire sur
le fait de s’occuper des vies
humaines. la question ac-
tuelle est : comment faire?
au Brésil, il est vrai que l’é-
glise évangélique est très
forte et est en train de tra-
vailler sur un axe bien dis-
tinct. Maintenant le Pape
donne une impulsion très
forte pour que l’Église
s’ouvre au monde exté-
rieur. il ne condamne pas,
bien au contraire, il pro-
meut la miséricorde. Com-
me - MMTC, nous nous
sommes aussi engagés à
porter et à rendre réels les
mots du Pape François.
C’est une grande opportu-
nité. Un des défis est le tra-
vail que doivent faire les
conseillers avec la base.
Dans de nombreuses pa-
roisses il y a de grandes cé-
rémonies où on ne parle
pas de la vie. Nous savons
que nous ne pouvons pas
tout résoudre, mais nous
pouvons reprendre les che-
mins qui font grandir la
base. 

Le pontificat est-il 
une opportunité pour
les mouvements des
travailleurs chrétiens?

Ce que j’ai vécu depuis
mon adolescence est cette
mission dont parle le Pape
François. De nombreux
mouvements de travailleurs
chrétiens se sentent plus re-
connus. le pape François est
la clé maîtresse, permettant
de montrer que cette Église
s’est engagée auprès des plus
rejetés et qu’elle donne aussi
une impulsion pour conti-

nuer de se rapprocher de la
vie des travailleurs qui souf-
frent d’injustice.

le MMTC a participé aux
deux rencontres mondiales
des mouvements populai-
res. Un de nos plus grands
souhaits est de développer
la mission de l’Église dans le
monde, le MMTC y joue
un rôle très important.
Nous avons déjà un docu-
ment reconnaissant notre
mouvement comme une or-
ganisation de l’Église. Nous
sommes allés au Vatican

Un des grands défis 
est d’aider à organiser 

les continents, 
les mouvements 
de chaque pays 

et voir ce qu’ils font 
pour les travailleurs



pour parler de notre rôle,
de notre mission, du besoin
d’une base forte qui puisse
être présente dans le mon-
de du travail. Nous sommes
l’Église et maintenant, avec
ce Pape, nous devons vivre
ensemble cette mission. la
porte est ouverte pour con-
tinuer le dialogue à propos
de ces sujets et arriver à des
compromis. Mais ce sera un
travail quotidien qui défini-
ra notre avancée concer-
nant notre mission. Nous
devons nous battre pour
une vie juste pour tous.

Quels sont les défis
considérés comme les
plus importants pour
l’organisation
internationale?

la première chose est de
former une équipe de travail
avec les coordinateurs conti-
nentaux régionaux. Nous
devons voir ce que nous fai-
sons et pourquoi nous le fai-
sons. l’équipe précédente a
fait un grand travail de réor-
ganisation et l’équipe actue-
lle doit renforcer la coordina-
tion internationale. il est vrai
que les continents sont très
grands, mais maintenant grâ-
ce aux vols en avion, on
change de pays en deux,
trois heures. avec le temps
et la planification, nous pou-
vons y arriver. De plus il est
très important que la coordi-
nation de chaque zone s’en-
gage avec la base et promeu-
ve des actions concrètes. le
secrétariat général doit déve-
lopper cette coordination et
doit être prêt à établir les ca-
naux adéquats. 

Maintenant, avec les nou-
velles technologies nous
avons beaucoup d’outils à
notre disposition. Nous de-

vons renforcer la formation
de ceux qui sont impliqués,
grâce à des actions réfléchies
et finalement renforcer la
structure de coordination.
le travail à réaliser est un
travail de groupe, à faire en
équipe.

Face à la prochaine
assemblée mondiale en
juillet prochain, quelles
sont vos attentes? 

au conseil de 2015, il a
été décidé de faire l’assem-
blée en Espagne, avec le
soutien de la Confrérie ouv-
rière d’action Catholique
(HoaC) qui sera l’hôte. Elle
sera différente des précéden-
tes, car le nombre de partici-
pants est plus réduit, cela
sera plus opérationnel. Nous
devons voir ce que nous
pouvons faire comme mou-
vement pour aider à pallier
à la situation d’insécurité to-
tale et au manque de droits
dont souffrent les travai-
lleurs. Une autre de mes
préoccupations est l’attaque
contre les organisations de
travailleurs et le discrédit
des partis politiques, avec la
grande violence qui secoue
le monde et frappe les plus
faibles. le chômage est aus-
si une violence. Nous de-
vons penser que Dieu nous
rejoint par les travailleurs.

Sans syndicats qui nous or-
ganisent, sans partis qui
nous représentent et en qui
avoir confiance, avec des
mouvements sociaux faibles
et avec les jeunes au chôma-
ge, comment pouvons-nous
changer la situation? 

Envisagez-vous un
dialogue avec le
syndicalisme mondial,
avec la Confédération
Syndicale Mondiale?

Entamer des relations de
haut niveau est important.
J’ai participé à des réunions
internationales centrées sur
le travail, mais en réalité la
voix des travailleurs était re-
présentée par des oNG et
non pas par les syndicats. le
MMTC, par exemple, est
considéré comme une oNG
dans de nombreux forums
internationaux, alors que
nous n’en sommes pas vrai-
ment une. Notre mission est
d’aider à sensibiliser des tra-
vailleurs du monde entier et
faire comprendre que le tra-
vail est fondamental pour le
développement. lorsque
nous parlons de la pauvreté
infantile, nous devons penser
aux mères et pères qui n’ont
pas de travail, ou un travail
insuffisant. Nous avons des
militants de base qui font
partie de syndicats, qui ont

des relations avec eux. Ce
n’est pas seulement mon rôle
en tant que secrétaire géné-
rale, mais aussi celui de tous
les membres du MMTC. les
syndicats sont très impor-
tants, ils sont nécessaires
pour changer la situation ac-
tuelle d’exploitation, de per-
te de droits, de destruction
des réseaux d’aide aux fami-
lles qui travaillent.

Quelles sont les
caractéristiques que
vous aimeriez apporter
au mouvement?

J’aimerais un mouvement
plus énergique et plus fer-
me, basé sur la simplicité et
la tranquillité, travaillant
toujours en groupe. les ba-
ses doivent sentir que le
mouvement est uni et se
préoccupe de la vie des tra-
vailleurs. le mot mondial
apparaît très lointain et nous
devons réduire cette distan-
ce pour créer un réel outil
de solidarité entre les travai-
lleurs du monde entier.
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Le chômage 
est aussi une violence.
Nous devons penser 
que Dieu nous rejoint 

par les travailleurs

abraham Canales 
et José luis Palacios

Directeur et rédacteur 
en chef des Nouvelles 

ouvriers, respectivement

Entretien publié dans la revue
Noticias Obreras, 1.580, 

février 2016.
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Qui sont les migrants?
la migration, en Fran-

ce, est historiquement
une migration de travail.
lors de la première in-
dustrialisation ce sont des
Belges, des luxembour-
geois, des allemands…
qui viennent. au départ,
surtout depuis 1850 et
jusqu’aux années 1960,
ce sont les italiens. avec
les années 60, le patronat
français fait le choix d’a-
voir une politique de
main d’œuvre bon mar-
ché plutôt que d’investis-
sement technologique.
Contrairement à l’avant-
guerre, la migration n’est
plus organisée par le seul
patronat mais par l’office
National d’immigration.
Cette immigration est
considérée comme provi-
soire par à peu près tout
le monde. Tout cela
change après le premier
choc pétrolier, à ce mo-
ment là il commence à
avoir des tensions sur le
marché du travail et du
logement. on assiste à
l’installation durable, ac-
compagnée de familles. a
partir de ce moment in-
tervient la problématique
de l’intégration. avant, le
mot utilisé était celui d’a-
daptation: «Est-ce qu’ils
sont adaptés au travail in-
dustriel? Est-ce qu’ils
vont s’adapter dans les
usines?…».

après les années 90 ap-

paraît la catégorie dite
des ’sans-papier’-, corréla-
tive à la fermeture des
frontières. Cette fermetu-
re s’opère au moment où
la pression à la migration
s’accroît parce que les
problèmes nord-sud n’ont
jamais été résolus et que
dans le monde se multi-
plient les conflits régio-

naux, les problèmes d’in-
sécurité politique, sociale
et climatique. il ne reste
actuellement, comme
voix légale, que le re-
groupement familial, la
voie des études et un peu
d’immigration de travail
dans des secteurs bien ci-
blés. il faut donc arriver
par d’autres moyens. on

entre comme on peut,
puis on essaye de se faire
régulariser.

Quel est le profil
social des personnes
qui migrent?

Vous avez toutes les ca-
tégories présentes mais ce
que tout le monde dit
c’est qu’il faut quand
même de l’argent pour
faire ces trajets et que ce
ne sont pas les plus pauv-
res qui partent. Ceux qui
en ont un petit peu vont
aller dans les pays voi-
sins, il faut beaucoup plus
d’argent (fourni parfois
par l’ensemble de la fami-
lle) pour faire le trajet
vers l’Europe. il y a une
bonne part de population

le visage de la migration
Afin de mieux connaitre la réalité des migrations, nous avons interviewé Maryse Tripier, sociologue de l’immi-
gration.

Serbia Montenegro Kosovo 5 SK (14)

La plupart 
des migrations 

se font entre pays 
proches et sud-sud



qualifiée qui fait partie de
ces flots de migrants mais
pas seulement, c’est varié
et ça dépend des pays. la
plupart des migrations se
font entre pays proches et
sud-sud. on estime qu’il
y a à peu près 12% des
migrants qui vont vers
l’Europe, la population
migrante dans le monde
représente 3% de la popu-
lation mondiale.

Est-ce qu’il y a de
nouvelles figures, de
nouvelles situations
de migrants?

Une des grandes carac-
téristiques, c’est la fémi-
nisation soit par regrou-
pement familial soit, ce
qui est nouveau, la migra-
tion des femmes seules
ou chefs de famille qui
font ce que faisaient les
hommes autrefois. les
mamans philippines, qui
travaillent dans des fami-
lles, mettent ainsi de l’ar-
gent de côté et l’envoient
à la maison, etc. Cette
migration de femmes
nous ramène à l’époque
des migrations internes
où des femmes partaient
comme bonnes. la bre-
tonne qui allait à Paris,
par exemple.

l’autre figure, c’est ce-
lle du travailleur détaché,
c’est-à-dire ceux qui vien-
nent travailler, envoyés
par des entreprises euro-
péennes. C’est une délo-
calisation concurrente à
l’intérieur de l’Europe.

C’est toujours la ques-
tion de la concurrence, de
ce point de vue il faut

être clair. J’ai travaillé
avec la CGT et ce qui
était intéressant dans leur
pratique, c’est qu’ils ne
niaient pas la concurrence
mais ne se retournaient
pas contre le ‘concu-
rrent’, ils pratiquaient la
lutte pour l’égalité.

Qu’est-ce qui se joue
pour la personne dans
sa migration?

il y a une chose com-
mune à toute personne
qui migre durablement, le
déracinement. on passe
d’un univers familier à un
univers qu’il faut appré-
hender. Maintenant, on
commence à savoir que
les parcours sont très
longs et parfois très dou-
loureux. Déjà, il peut y
avoir des choses graves
qui se passent pendant le
voyage. Beaucoup croient
qu’après c’est l’Eldorado,
beaucoup se font des illu-
sions et certains migrants
créent ces illusions en en-
voyant des cadeaux et en
masquant les difficultés
qu’ils ont ici. le déracine-
ment est particulièrement

lourd pour les exilés, les
gens qui sont obligés de
partir. Dans quel état psy-
chologique sont les réfu-
giés? Dans l’attente: d’a-
voir des papiers,
d’apprendre le français…
ceux qui sont à Calais
sont dans l’attente de par-

tir, l’angoisse. l’attente
d’une stabilisation est
très importante. De plus,
comme les demandeurs
d’asile n’ont pas le droit
de travailler, ils restent
«sans rien faire»; ils ont
une petite allocation, qui
d’ailleurs contribue à ce
qu’ils soient mal vus.
Dans d’autres pays, vous
avez le droit de travailler. 

Et le lien avec le pays
d’origine?

les transports et les
technologies de télécom-
munications changent le
lien avec le pays d’origi-
ne, on peut être plus près
qu’autrefois. Ce rappro-
chement se heurte au
poids de l’administration
qui, elle, sépare. les gens
peuvent parler à leur

père, à leur famille, s’ils
en ont les moyens. Mais,
en même temps, cette
circulation qui se fait et
qui rapproche, est entra-
vée par le fait qu’on ne
peut pas bouger. 

Quel a été le rôle du
mouvement ouvrier
vis-à-vis des migrants?

Pendant très longtemps
le syndicalisme était à
peu près le seul canal lé-
gal d’expression, avant
que les étrangers aient le
droit d’association en
1982. Mais le syndicalis-
me affaibli n’arrive plus
autant qu’avant à jouer
son rôle de défense et
d’intégration. les choses
sont plus difficiles pour le
mouvement syndical par-
ce que lui-même est en
difficulté. En même
temps apparaissent et
sont apparus des acteurs
issus de l’immigration
eux-mêmes. Par exemple,
après les grèves de sans-
papier-, certains sont de-
venus syndicalistes. Et
puis les groupes d’origine
sont très différents. Par
exemple, les Tunisiens en
France sont une vraie
communauté, ils se con-
naissent, ils suivent ce
qui se passe en Tunisie,
ils sont dans des organisa-
tions des droits de l’Hom-
me, etc. ils sont aussi liés
aux militants du pays d’o-
rigine.
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Les parcours sont 
très longs 
et parfois 

très douloureux

Sylvain Knittel 
international@acofrance.fr
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VOIR

Um monde déchiré: in-
dignation et haine générali-
sées qui divisent les syndica-
listes, les partis politiques,
les mouvements sociaux
montrés du doigt comme
síls étaient des criminels, et
le monde du travail révolté
parce qu´il voit diminuer
peu à peu ses droits fonda-
mentaux: terre, toit, travail,
salaire, transports publique,
santé et éducation. 

Manipulation de l´in-
formation sur la situation
de la crise actuelle au Bré-
sil, orchestrée par la grande
majorité des moyens de
communication - qui profi-
tent des dénonciations de
corruptions pour intoxiquer
la tête des travailleurs, des
travailleuses de tous âges et
de toutes professions. Cette
désinformation a commen-
cé à l´époque de la colonisa-

tion du Brésil, au 16 ème
siècle, et plus récemment,
ces dernières décades,
après la dictature, nous
avons la liberté d´expres-
sion, mais pas de la divulga-
tion des faits. l´information
centralisée et dirigée a été
implantée, par- l´action de
6 familles puissantes, consi-
dérées propriétaires de la
plus grande partie de la
presse dans le pays: chaines
de TV, radios, journeaux,
revues ; la manière de pré-
senter les faits, comme cer-
tains silences, révèlent une
manipulation de la vérité
qu´ils ont pour obligation
de présenter au grand pu-
blique. Par exemple, on
propage une ´Pensée Uni-
que` dans le sens que ´l´éco-
nomie de marché´ pourra
résoudre les grandes inéga-
lités entre les citoyens du
pays. on appelle cela le

´fondamentalisme´: c´est à
dire on impose ses idées,
on refuse le dialogue avec
l´autre, on n´accepte pas les
opinions différentes, ainsi
s´accentuent dans le pays,
comme en d´autres parties
du monde, la division entre
classes, la révolte des popu-
lations, une haine collective
qui est porteuse de violence
pour ´écraser` l´autre, en fi-
nir avec un leader, un gou-
vernement récemment élu,
un parti politique, un projet
économique qui a déjà pro-
duit des avancées considé-
rables, specialement pour
réduire la pauvreté abso-
lue... 

À qui profite cette
grave situation 
anti-démocratique? 

Les affrontements
d´aujourd´hui sont des
signes de la continuité de la
lutte des classes des 2 siè-
cles passés, où sont morts
de nombreux travailleurs et
travailleuses spécialement
en notre amérique latine.

le travail humain perd
de plus en plus de sa va-
leur, atteignant la dignité
du travailleur dans sa per-
sonne. les machines et les
robots produisent plus de
richesses - à des coûts plus
réduits.

Ce qui vaut c´est le systè-
me ‘d´économie de mar-
ché’ à niveau global (c´est

le nom actuel du capitalis-
me), où l´argent, par lui
même, donne plus d´ar-
gent, il suffit pour celui qui
en a, de l´appliquer à la
bourse; la spéculation est
au-dessus de tout. Cepen-
dant, le chômage menace
d´atteindre les nouvelles gé-
nérations de travailleurs, la
formation est en baisse
pour la grande majorité des
jeunes, préjugés contre les
noirs, le travail des femmes
moins rémunéré, beaucoup
de gens avec un bas reve-
nu, la santé publique ne va
pas bien, la criminalité est
menaçante, la répression
n´aide en rien pour la réha-
bilitation des délinquants
...en contrepartie, une tou-
te petite minorité se protè-
ge et devient plus riche. 

Les espaces institu-
tionnels devraient défen-
dre le droit démocratique
en faveur du citoyen sans
exclusion, en conformité
avec notre constitution de
1988 et voter des lois ou
décrets de protection publi-
que qui favorisent toutes
les couches de la société et
non privilégier une élite qui
a déjà le pouvoir et la ri-
chesse en mains. l´une des
causes de la révolte de la
population contre les politi-
ques corrompues de quel-
que parti que ce soit, exige
une réforme politique radi-
cale en vue de désentraver

l´esprit de Dieu remplit l´univers. 
il est avec nous dans le combat pour la justice
Réflexions en période de crise spirituelle et de menace à la démocratie au Brésil. A partir d´une
rencontre de 2 journées sur la Spiritualité pour la classe des travailleurs, réalisées au début de la
semaine sainte, dans notre siège du MTC-Régional/ SP, à Santo André, en partenaire avec la Pas-
torale Ouvrière de l´Etat de SP.
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les impasses suffocantes.
les gens du peuple ne se
sentent pas représentés
comme cela devrait être:
au congrès national, dépu-
tés, sénateurs, pouvoir judi-
ciaire, ministère publique
dans son ensemble, action
policière répressive, pou-
voir exécutif, à Brasilia
comme dans chaque Etat
de la Fédération, en chaque
municipalité. la corruption
existe dans tous les partis,
dans de grandes entreprises
comme dans les plus peti-
tes, c´est comme un `can-
cer´ qui menace aussi cer-
taines institutions ou
associations d´organisation
populaire. l´exigence dé-
mocratique mène à pour-
suivre l´enquête jusqu´au
bout, condamnant les cas
où les preuves sont irréfuta-
bles et sans considération
de partis, il s´agit d´user
pour tous, des mêmes critè-
res judiciaires d´impartiali-
té, respectant la légalité.

Beaucoup de citoyens
Brésiliens, travailleurs et tra-
vailleuses de bas revenu,
ainsi que des intellectuels,
artistes, chanteurs, corpora-
tions d´étudiants, églises
évangéliques, CNBB, autres
religions, athées, sentant
une menace de `Coup
d´Ètat juridique´ manifestent
leur indignation devant cer-
tains procédés illégaux et
antidémocratiques de certai-
nes `opérations de lavage´,
de la part de quelques ma-
gistrats, politiques ou autres
représentants de l´Etat.
Nous souhaitons qu´ils se
comporteront, à suivre,
comme défenseurs de l´Etat
Démocratique de Droit et
non comme des `justiciers´.

JUGER 

En tant que Mouvement
de Travailleurs Chrétiens
(nom actuel de l’aCo au
Brésil),plongé dans la souf-
france vécue par l´ensemble
de la classe des travailleurs,
nous devons nous interro-
ger dans l´intime de notre
conscience de militant, (les
politiques devraient faire de
même) comment discerner
le Projet du Père Céleste, le
`royaume de Dieu´ comme

société d´amour, de justice,
de partage, de paix, comme
Jésus nous a dit qu´il se
trouve «déjà au milieu de
nous»- nous sommes appe-
lés à le construire, en parti-
cipation avec lui, durant la
phase terrestre de notre
vie. il y a un projet de so-
ciété solidaire qui nous a
guidés depuis plus d´une
décade, regroupant l´adhé-
sion de la grande majorité
de la population, à la ville
et à la campagne, incluant
les travailleurs les plus
pauvres de ce pays. Et be-
aucoup de bonnes choses
ont été faites en faveur de
la population, mais cela
pourrait se perdre. Parmi
les questions fondamenta-

les: «pourquoi les dirigeants
actuels se sont-ils laissés
distancier de leurs bases?
Dans quelles erreurs et illu-
sions sont tombés les exé-
cutifs d´aujoud´hui, au nive-
au municipal, régional,
fédéral? les gouvernenents
antérieurs veulent `repren-
dre le pouvoir´, s´appuyant
sur la même situation de
domination économique
mondiale, par exemple, pri-
vatiser la Petrobras au pro-

fit de grandes entreprises
étrangères. il nous faut re-
définir quel sera le projet
politique, économique, so-
cial, dont le Brésil a besoin
pour le futur.

Dans cette optique,
vient ici, un partage
évangélique: lire lc 24,
13-35.

Quelques repaires dans le
texte:
.../... “vous êtes lents à
comprendre: les prophè-
tes ont déjà parlé de tout
cela
.../... “rappelez-vous les
origines de notre Histoire: 
- Moïse a aidé les ouvriers,
réduits en esclavage, à
sortir d´Egypte et former
un peuple libre, conqué-

rant une terre où chacun
pourra travailler 
- Les Prophètes ont appelé
à l´union entre tous les ci-
toyens, quand- le pays
s´est coupé em deux: ceux
du Nord contre ceux du
Sud
.../... “il est vrai que quel-
ques femmes nous ont
donné ces jours-ci quel-
ques surprises, disant que
Jésus était 

vivant... (place des fem-
mes dans ce combat pour
la justice)
.../... “notre coeur était
tout brûlant d´espérance,
quand Il nous parlait tout
au long du chemin   
.../... “ils reconnurent Jé-
sus à sa manière de parta-
ger le pain
.../... “Reste avec nous.

Dans ce dernier tri-
duum pascal, 25-26-27
mars 2016, nous avons re-
vécu- en Église, en commu-
nion avec d´autres églises
évangéliques, la phase ter-
minale de la vie terrestre
de Jésus, victime de la lutte
qui l´encercla, culminant
avec sa mort violente sur
une croix, mais aussi ouv-
rant la porte vers une Vie
Pleine pour lui, en son être
corporel ressuscité et pour
nous tous, êtres humains,
dans cet ensemble mervei-
lleux de l´univers en cons-
tante évolution.

En époque de Pen-
tecôte, indépendamment
des changements tragiques
qui pourraient arriver ces
semaines à venir, nous
avons besoin de renforcer
nos convictions: chacun de
nous, avons notre place
dans l´oeuvre de la création
en vue d´un univers nouve-

Devons nous interroger
dans l´intime de notre
conscience de militant,
comment discerner le
Projet du Père Céleste



Vie des mouvements

INFOR / Julliet 2016      25

au, une terre nouvelle, une
société nouvelle, où tout le
monde aura sa place, pou-
rra vivre en paix avec les
autres et dans la Maison
Commune, alors disparaî-
tront la haine et la cupidité
et la mort sera anéantie.
Combattre le bon combat,
ça vaut la peine.

2ª référence Biblique:
au livre de la Sagesse 1,7 e
5,20
.../... “l´Esprit du Seigneur
Dieu remplit l´Univers ...et
le monde entier sera à ses
côtés contre les insensés.

AGIR 

Quelques suggestions
pour notre MTC au Brésil:

* Ne jamais séparer la Foi
et la Politique.

* Nous rapprocher des
Mouvements populaires
avec lesquels nous pouvons
faire un travail en commun
au niveau régional, natio-
nal, mondial –par exemple
le revenu Minimum Ga-
ranti défendu par le
MMTC. Partenariat avec
des pastorales sociales,
ceux qui ont un objectif
commun: formation politi-
que, spirituelle, biblique.
Par exemple Po, CEBs,
Pastorales - Pastorale ou
Mission ouvrière.

Pastorale des prisons...
Mouvements oecuméni-
ques MoFiC, CoNiC... des
Droits de l´Homme... d´au-
tres.

* Nous rapprocher des
syndicats pour affronter les
menaces aux droits do tra-
vailleur.

* Prendre au sérieux les
élecions municipales qui
s´approchent. En conversa-
tions avec les voisins, amis,

afin de discerner et appuyer
les candidats qui donnent
priorité à la Maison Com-
mune, en chaque municipa-
lité. 

* rôle fondamental des
femmes dans ces affronte-
ments (approfondissement
de la foi, capacité de trans-
mettre l´amour miséricor-

dieux de Dieu, disponibilité
dans les mobilisations, etc.).

* révision de vie, nous
inspirant des compagnons
de [‘ Evangile, en chemin
vers Emmaüs, un village de
la banlieue de Jérusalem
(voir plus haut: lc 24,13-
35 où l´on note chez Jésus
l´emploi habituel de la pé-
dagogie du Voir-Juger-agir
et Célébrer).

* Concrétiser et systéma-
tiser en chaque région - du
MTC et au niveau national
un projet de formation, Spi-
ritualité et Politique du sty-
le de notre campagne et re-
cherche d´année.

* Utiliser les moyens de
communication sociaux et
écrits, valoriser et divulguer
le travail de journalistes li-
bres, artisans d´une presse
alternative indispensable.

* Découvrir en chacun
de nous, la nécessité d´une
conversion, dans l´intime
de notre conscience et co-

llectivement ; revoir nos
comportements de vie, con-
sommation, solidarités, res-
pect de la nature, atitudes
de miséricorde envers les
compagnons, même s´íls
sont de l´autre bord, vie en
famille, notre engagement
avec la Maison plus grande:
la classe ouvrière.

* Pour faciliter une lutte
commune, en recherche
d´une réforme politique ra-
dicale, faire localement une

Carte de relations avec
des Mouvements populai-
res qui existent déjà, entre
autres: Front Brésil Populai-
re, Syndicalistes, défenseurs

de la Nature, MTS, Mouve-
ments en défense de Droits
de l´Homme/DH, ceux qui
dans les paroisses veulent
une église ouverte, ceux
qui sont en dehors de l´Egli-
se, même des athés, qui tra-
vaillent déjà dans l´édifica-
tion d´un monde solidaire
et démocratique, sachant
bien que sans l´union entre
tous, il ne serait pas possi-
ble d´affonter les conflits de
classes. 

* En union avec la ferme-
té et l´humilité du pape
François qui nous rappelle:
«Jésus, plus vivant que ja-
mais, durant son passage te-
rrestre en Palestine nous a
fait connaître le visage mi-
séricordieux du Père; il che-
mine avec nous laissant un
compagnon discret, fidèle,
qui fait partie de la même
famille Divine: l´Esprit qui
remplit l´Univers, comme
un Souffle de vie, comme
une Energie puissante et
positive chargée d´amour,
jusqu´à la Victoire Finale». 

Cida Casares araújo e père
Bernard Hervy avec la co-

llaboration des militants du
MTC- régional SP, qui ont
participé de la rencontre

entre Po et MTC

En union avec la Nouvelle
Grande Invasion Migratoire qui

cherche refuge en Europe
aujourd´hui, Fuyant 

la répression, le chômage, 
la mort...

Je veux entonner un nouveau
chant de joie en voyant poindre
le jour du retour à notre terre!

L´esprit de dieu remplit
l´univers il est avec nous dans
le combat pour la justice lutter

avec lui, ça vaut la peine

Références bibliques, en Luc
24, 13-35 au livre de la

Sagesse 1,7 e 5,20
Référence de chant:

«L´Émigrant»



C 'est par le biais de
ces deux compo-
santes que l'aCo

d'Haïti a pu marquer la
Journée internationale de la
femme le 8 mars dernier.

l'azile est une petite
commune d'une superficie
de mille deux cent soixante-
huit (1,268) kilomètres ca-
rrés pour une population
d'environ cinquante mille
(50.000) habitants, située
dans le Département des
Nippes à plus de deux cents
(200) kilomètres de Port-au-
Prince. les Départements
des Nippes et de la Grande-
anse constituent à l'heure
actuelle les plus beaux coins
du pays tant par la diversité
de leurs produits naturels
que par le charme de leur
paysage. autant d'atouts qui
font de ces deux entités te-
rritoriales celles les plus ri-
ches d'Haïti. Ce n'est donc
pas sans raison que les fem-
mes de l'aCo de l'azile, ap-
puyées par leurs conjoints
pour la plupart, ont donné
la meilleure prestation dans
la célébration de cette Jour-
née internationale du 8
mars 2016.

En ce jour, l'aCo de l'a-
zile a réussi à mobiliser plus
de la moitié de ses quaran-
te-cinq (45) membres, hom-

mes et femmes réunis, dans
l'enceinte de leur local habi-
tuel. En présence d'une as-
sistance composée surtout
de jeunes femmes venues
de différents associations et
groupements sociopoliti-
ques de la région, plusieurs
militantes se sont fait valoir
en peignant le tableau de la
zone à tous les points de
vue. Elles ont priorisé l'agri-
culture comme étant le pre-
mier secteur potentiel de la
région, pourtant négligé par
les autorités nationales et lo-
cales.

Cet aspect de la célébra-
tion nous renvoie directe-
ment au paragraphe 9 du

document des "réponses au
questionnaire préparatoire
du Séminaire international
d'Haltern am See". Élabo-
rant alors sur la notion
Voir de la révision de vie,
l'aCo d'Haïti disait ce qui
suit: 
ʺNous sommes très préoc-

cupés par certains problè-
mes que confronte notre
pays et qui sont des consé-
quences d'une politique ré-
trograde mise en place par
une série de gouvernements
depuis des décennies. C'est
cette politique qui a dressé
les haïtiens les uns contre
les autres dans un clivage
où l'on retrouve les pauvres

face aux riches et une classe
moyenne rongée par ces
deux extrêmes. il s'ensuit
que le pays perd plus qu'il
en gagne: chômage chroni-
que, taux de chômage élevé
de façon continue (65 à
70%), cherté de vie, pauvre-
té extrême. Et comme il
arrive souvent que la péren-
nisation d'une mauvaise si-
tuation provoque des consé-
quences en entrainant
d'autres, on enregistre alors
un taux de natalité excessif,
une explosion démographi-
que, la bidonvilisation des
zones urbaines, etc. a tout
cela s'ajoutent les séquelles
de la catastrophe du 12 jan-
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Vie des mouvements

la célébration de la Journée internationale 
de la femme par l'aCo d'Haïti
Des cinq Mouvements de base composant le Mouvement National affilié au MMTC, l'ACO de l'A-
zile et l'ACO des Gonaïves constituent les branches régionales les plus actives ces dernières an-
nées. On en a pour preuve les résultats des activités initiées par ces deux branches à partir des pe-
tits projets financés par le MMCT suite aux dons collectés à travers diverses organisations sœurs
de différents pays pour venir en aide aux militants d'Haïti après le séisme dévastateur du 12 jan-
vier 2010.
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vier 2010 et celles qui cha-
que année détruisent notre
agriculture et affectent les
conditions de vie des popu-
lations les plus vulnérables.

"autant de problèmes à
résoudre dans le pays rien
que la mise en place d'une
société juste et fraternelle à
partir de projets ou d'ac-
tions à effets durables des
institutions étatiques et
non-étatiques. 

"Pour ce qu'il s'agit de no-
tre fonctionnement propre,
tous les mouvements doi-
vent rester soudés au
MMTC et à toutes les au-
tres forces organisées qui
travaillent sur les droits
fondamentaux des peuplesʺ. 

Si le MMTC n'en a pas
encore fait cas, nous espé-
rons qu'il finira par en tenir
compte pour mieux orienter
les actions qu'il pourrait lui
incombé d'initier sur le te-
rrain.

la révision de vie est acti-
ve et dynamique. Elle forme

un axe avec les trois notions
(Voir, JUGEr, aGir) qui
sont liées successivement
l'une à l'autre.

le deuxième point focal
de la célébration de la Jour-
née était aux Gonaïves à
cent soixante kilomètres
(160) kilomètres de la capi-
tale et à quatre-vingt-dix-
neuf (99) kilomètres du
Cap-Haitien. C'est la qua-
trième ville du pays.

Comparativement à cer-
taines activités antérieures

de l'aCo des Gonaïves à
l'occasion du 1er Mai par
exemple et des fêtes de fin
d'année pour ne citer que
cela, les membres ne furent
pas suffisamment mobilisés.
l'absence de certains mem-
bres influents fut très remar-
quée.

Heureusement qu'une or-
ganisation de femmes, l'o-
KaFa, avait rejoint l'aCo
des Gonaïves pour célébrer
la Journée. Dans l'ensemble
tout s'est bien passé, le con-

tenu du programme a été
vidé à la satisfaction des in-
vités venus en grande partie
d'un syndicat d'enseignants
de la ville.

la Journée internationale
de la Femme subit une bais-
se considérable quant à
l'importance qu'on lui ac-
cordait auparavant en Haïti
où la politique domine tous
les secteurs à tous les nive-
aux. il semble qu'elle ne
peut pas trop s'impliquer
dans cette mouvance igno-
rée jusque-là par la majorité
des femmes. C'est ce qui
explique ce manque d'in-
térêt ressenti de plus en
plus dans la célébration du
8 Mars tant par les haïtiens
que par les haïtiennes elles-
mêmes.

adelet Jean-Gilles 
Délégué régional 

aCo d'Haïti 

Autant de problèmes à
résoudre dans le pays rien
que la mise en place d'une
société juste et fraternelle

à partir de projets ou
d'actions à effets durables 


